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Préface
Je sais, pour avoir appris à le connaître et à l’apprécier depuis longtemps, que Jacques Branchut n’a pas souhaité écrire, au départ, un livre pour le publier. Il ne voulait pas rédiger un nouveau traité sur l’ésotérisme de la franc-maçonnerie tant est grand le risque du dévoiement égocentrique, mais présenter à ses frères ses travaux, ses réflexions comme le propre témoignage d’une pensée préoccupée par les grands thèmes initiatiques offerts à la méditation ; et chacun pourra y trouver le sens qu’il donne à sa démarche.
En fait, cet ouvrage s’adresse évidemment aux adeptes d’une franc-maçonnerie traditionnelle, régulière, théiste et fidèle à ses ancêtres opératifs.
Mais il propose à ceux qui ne sont pas initiés, les aspects d’une société qui peut fasciner par les secrets dont elle est parée mais qui, ne serait-ce que par les persécutions subies de la part de tous les pouvoirs totalitaires, et encore aujourd’hui, demeure le symbole de la recherche de la vérité et de la liberté.
Ce livre s’adresse, en premier lieu, aux Apprentis du premier degré du Rite écossais ancien et accepté et il se décompose en deux parties. Dans la première, il propose une réflexion analytique des fondamentaux maçonniques historiques et symboliques.
Il est important pour tout maçon de connaître l’histoire du Rite et des Old Charges, ou les limites qu’imposent les Landmarks. Il est nécessaire que l’initié comprenne dans quel monde il pénètre et que la fraternité qui lui est témoignée n’est pas que formelle, mais qu’au contraire elle s’épanouira par l’humilité et la distanciation. Jacques accompagne ses frères dans leurs voyages vers la réalisation spirituelle.
Il est essentiel, aussi, que l’initié adopte un nouveau langage où l’objet n’est pas une simple représentation à la conscience par une image, mais surtout symbole qui fait apparaître un sens secret, épiphanie d’un mystère, comme le précisait Gilbert Durand.
L’auteur n’a pas hésité à aborder le thème si complexe du Grand Architecte de l’Univers dont les controverses incessantes sont les causes des ruptures, des scissions, des anathèmes qui risquent de compromettre l’avenir de la franc-maçonnerie.
Ce qui court comme un fil rouge dans cet ouvrage c’est le souci incessant de l’initiation maçonnique dont les racines plongent dans le métier du Moyen Âge. Jacques Branchut engage sa propre responsabilité dans ce qui touche aux valeurs essentielles de l’initiation et tous ceux qui se lancent dans une telle aventure avec modestie, honnêteté, et le souci permanent de donner un sens à leur vie se reconnaîtront aisément dans ce livre qui occupera sa place dans la bibliothèque rapprochée du maçon.
Dans la deuxième partie de l’ouvrage, l’auteur aborde des thèmes philosophiques, et il prend soin de choisir la connaissance et la liberté qu’il faut dépouiller de leur sens profane. Il consacre une large place à la lumière dans tous ses aspects, qui occupe tous les degrés du Rite, depuis celle que l’initié reçoit dans le Temple lors de la cérémonie d’initiation jusqu’à celle qui l’accompagne dans les hauts grades, dans les grades de son perfectionnement du Rite.
Je lui sais grâce d’avoir consacré un chapitre à René Guénon, ce maître incontestable de l’ésotérisme maçonnique, si souvent critiqué, mais auteur incontournable qui a su offrir à notre réflexion des thèmes majeurs comme la tradition primordiale, symbole des grandes lois à l’origine de toutes les traditions.
L’auteur a aussi le mérite de traiter des sujets en prenant la voie aride mais combien enrichissante de la synthèse ; ainsi la notion de centre dans les trois premiers degrés du Rite. Il s’agit là de l’exemple d’un apprentissage de la méthode maçonnique, trop souvent ignoré ou dédaigné, mais qui permet à l’initié de saisir le sens de la démarche écossaise, le pourquoi et le comment de la recherche de la Parole perdue.
Jacques Branchut intitule son livre L’Aventure maçonnique, avec en sous-titre Tradition et modernité. Cette aventure commence par l’initiation dans un cadre collectif et fraternel. Les épreuves que l’initié affrontera dans le respect et la juste compréhension du Rite se révéleront par un questionnement et une démarche intérieure, points de départ d’un authentique voyage spirituel.
Mais, concernant l’idée de modernité, il y a là à mon sens le danger qui guette l’avenir de la franc-maçonnerie.
La tradition se situe hors du temps profane qu’elle précède. Or il existe aujourd’hui une aspiration à moderniser la tradition, voulant proposer à l’homme de goûter à plusieurs traditions avant de s’autodéterminer spirituellement. Je pense que ces voies quittent notre démarche traditionnelle, consubstantielle au Rite, pour emprunter des voies périlleuses.
La tradition ne s’invente pas et ne se crée pas artificiellement. Elle n’a nul besoin de se mettre au goût du jour, mais, élément central de la doctrine maçonnique, elle permet au cherchant de donner la place qu’elle mérite à la quête de la Vérité et un sens à sa vie.
Henri Lustman
Souverain Grand Commandeur
du Rite écossais ancien et accepté


Introduction
La franc-maçonnerie, depuis ses origines jusqu’à nos jours, a fait l’objet d’une littérature abondante qui s’est développée sous différentes formes : traités, essais, dictionnaires, études historiques, sans oublier les analyses et articles publiés dans les revues spécialisées, les colloques et séminaires dont les travaux sont souvent édités et accessibles à tous.
La matière paraît donc inépuisable et elle est une source de réflexion et d’inspiration pour tous ceux qui, initiés ou non, s’intéressent au sens de l’existence et aux mystères de la vie.
La franc-maçonnerie reste une interrogation pour les non-initiés et ils peuvent en découvrir la nature, l’esprit et la finalité par la lecture des ouvrages qui s’y rapportent.
Pour le franc-maçon, la question est d’un autre ordre. Une fois initié, il doit, pour progresser dans sa démarche, acquérir des connaissances spécifiques où le langage symbolique est prédominant, où l’approche ésotérique des choses va nourrir sa réflexion, où la lecture des mythes fondateurs sur lesquels s’appuient les rites et les rituels va le transporter dans un monde nouveau et contribuer à une lente transformation de son être.
Comme le rappellent certains rituels : « S’ouvre pour le Franc-Maçon le vaste champ de l’activité spirituelle. » Cette ouverture doit donc s’effectuer par la réflexion, la lecture et le travail, dans un contexte qui est propre à la maçonnerie : celui de la tolérance, de l’écoute de l’autre, du respect des croyances et opinions de chacun, et enfin de la fraternité.
On a coutume de dire que l’initié entreprend symboliquement une longue marche qui doit le conduire des ténèbres vers la lumière, mais cette démarche spirituelle se trouve semée d’embûches, de doutes, d’incertitudes et parfois malheureusement de renoncements. D’ailleurs s’il en était autrement, la franc-maçonnerie, comme l’a dit Fichte1 n’aurait plus de raison d’exister.
J’ai souhaité écrire ce livre pour laisser un modeste témoignage de ce qui a été jusqu’à ce jour mon parcours maçonnique, en ayant bien conscience que celui-ci n’est ni parfait ni achevé. Le sera-t-il d’ailleurs un jour ? Car pour un Maçon conscient de ses limites, « il n’est point besoin d’espérer pour entreprendre ni de réussir pour persévérer2 ».
Initié en 1982, il y a maintenant plus de trente ans, j’ai entamé ce parcours initiatique sans a priori et sans savoir quelle en serait l’issue, mais avec cette volonté de chercher et de trouver des réponses à mes interrogations au-delà des préoccupations matérielles de la vie profane que le franc-maçon ne doit au demeurant en aucun cas négliger.
Comme tout profane qui frappe à la porte du temple, j’étais en quête de spiritualité, le message religieux de nature exotérique étant pour moi insuffisant. Pour autant, la franc-maçonnerie ne doit pas être considérée comme un substitut à une religion, à une école destinée à promouvoir un nouveau système philosophique ou une nouvelle idéologie.
La franc-maçonnerie se veut adogmatique et ne peut être qu’une ouverture spirituelle destinée à mieux cerner et comprendre les mystères de notre existence qui se résument finalement à ces trois éternelles questions : Qui suis-je ? D’où viens-je ? Où vais-je3 ? À ces trois questions on pourrait d’ailleurs en ajouter deux autres : Que puis-je espérer ? Comment me comporter dans une société aujourd’hui de plus en plus matérialiste et qui, comme l’a si bien ressenti André Malraux, reste paradoxalement en quête de spiritualité ?
Ce livre forme un regroupement de travaux que j’ai, pour un certain nombre, présentés en Loge dans le cadre de nos tenues. Ils ont fait l’objet d’apports lors de nos agapes fraternelles qui nous réunissent généralement après les tenues. Ces apports sont toujours d’une richesse exceptionnelle et contribuent non seulement à renforcer nos liens mais également à compléter de façon harmonieuse les travaux qui sont présentés. Ils s’intègrent donc incontestablement dans notre vécu maçonnique et ne peuvent, d’une façon ou d’une autre, être rapportés ici. De ce point de vue, le vécu et le secret maçonniques ne peuvent être dissociés.
J’ai souhaité retenir dans ce livre des thèmes à la fois généraux et centraux, spécifiques de la franc-maçonnerie dite « régulière et de tradition », et que l’on retrouve cependant peu ou prou dans les autres rites pratiqués aux trois premiers degrés de la franc-maçonnerie, appelés communément dans notre langage les « Loges bleues » ou « Loges symboliques ».
Bien entendu, il ne s’agit pas ici d’être exhaustif mais d’aborder des grands thèmes récurrents sur lesquels tout maçon a été amené à réfléchir et à travailler.
Le travail et la recherche doivent être une constante du maçon sans lesquels celui-ci ne peut progresser, et ce à la fois dans un cadre individuel et collectif.
Ce livre est divisé en deux parties :
– la première partie est consacrée aux thèmes fondamentaux de la franc-maçonnerie que le maçon est appelé à découvrir au début de son parcours maçonnique ;

– la seconde partie se rapporte à des thèmes permettant de contribuer à son perfectionnement, par l’approfondissement de ses connaissances et de sa réflexion.


La franc-maçonnerie s’inscrivant dans un contexte de nature ésotérique, le premier chapitre de cet ouvrage analyse ce qui rapproche et ce qui distingue le domaine ésotérique du domaine maçonnique.
Le second chapitre aborde la question des Old Charges et des Landmarks, contenant l’ensemble des règles et principes tels que définis par les pères fondateurs, et qui restent aujourd’hui le socle sur lequel repose l’institution maçonnique.
Le troisième chapitre est consacré au Grand Architecte de l’Univers, thème éminemment sensible qui a suscité les plus vives discussions entre francs-maçons, au point de créer une fracture au sein de la franc-maçonnerie. Nous verrons que cette fracture existe encore de nos jours et qu’elle divise les frères au sein des différentes obédiences, remettant en cause l’idée d’universalité de la maçonnerie.
Puis, est abordé le thème central de l’Initiation, point de départ de la démarche maçonnique analysée dans son processus spécifique et dans sa finalité spirituelle. Dans ce cadre, nous évoquerons les voyages initiatiques que le récipiendaire doit réaliser lors de sa cérémonie d’initiation. Nous en examinerons les significations et les portées symboliques.
Les chapitres suivants seront consacrés à la signification symbolique des colonnes B et J érigées à l’entrée de nos temples, ainsi qu’à la symbolique de la porte.
Les trois chapitres suivants analysent la fraternité maçonnique, la chaîne d’Union et l’égrégore qui caractérisent l’originalité et la spécificité de notre démarche, obligatoirement inscrite dans un cadre collectif.
Enfin les deux derniers chapitres de cette première partie portent sur des questions revenant régulièrement dans nos discussions : d’une part l’humilité du maçon, car on nous reproche souvent notre intellectualisme et d’une certaine façon l’aspect élitiste de notre institution ; d’autre part le secret maçonnique, source d’opinions divergentes.
 
Dans la seconde partie, des thèmes d’une portée plus spirituelle, contribuant au perfectionnement du maçon sont abordés : la notion de centre, la Lumière, la tradition primordiale et la Parole perdue, la construction de notre temple intérieur avec ses trois piliers, sagesse, force et beauté, le mithraïsme, le message des deux saints Jean, la connaissance et la liberté du maçon, les vertus maçonniques.
La Lumière est un thème récurrent dont la recherche anime sans cesse les francs-maçons. Ne dit-on pas de nous que nous sommes les enfants ou les fils de la Lumière ? Mais de quoi s’agit-il exactement ? Cette Lumière est-elle spécifique de notre institution ? Est-elle la Lumière divine qui se projetterait dans nos temples ou en est-elle le simple reflet ? Nous analyserons de quelle façon les différents systèmes de pensée ont appréhendé et défini le concept de Lumière pour en saisir ensuite la spécificité sous l’angle maçonnique.
Quant à la tradition, elle suppose la nécessité d’une transmission propre à notre culture et à notre enseignement initiatiques. Nous en étudierons le contenu et la signification à travers le regard et la pensée de René Guénon, immense auteur et essayiste, qui a analysé avec profondeur les doctrines ésotériques et développé son propre système de pensée pour aboutir à une métaphysique de l’être.
Nous examinerons ensuite de quelle façon le mythe de la Parole perdue est apparu dans la symbolique maçonnique, en s’inscrivant dans cette filiation authentique qu’est la tradition. Nous verrons ainsi que la Parole perdue, dont la recherche apparaît comme l’une des tâches principales pour le franc-maçon, ne peut être dissociée de la tradition.
Apport spirituel essentiel à la franc-maçonnerie de tradition, le message des deux Saint Jean invitera à réfléchir sur les notions de connaissance et de liberté, nécessaires à notre élévation.
Le dernier chapitre est consacré aux vertus maçonniques que nous devons sans cesse cultiver car, sans elles, tout notre travail resterait vain et ne correspondrait finalement qu’à un simple exercice intellectuel, voire philosophique parmi tant d’autres.
En abordant ces thèmes, je souhaite pouvoir apporter ma pierre à la construction d’un édifice qui s’apparente symboliquement à celui de notre temple intérieur mais également à celui du temple universel de l’humanité. Sous cet angle, la maçonnerie joue un rôle à la fois spirituel et social, et l’on ne saurait dès lors opposer ou différencier tradition et modernité.
Nos temples maçonniques, qui se situent dans un espace et un temps sacralisés, reflètent en outre dans leur microcosme le macrocosme de l’univers cosmique. Comme le rappelle Hermès Trismégiste : « Tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas et tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut. » Sentence énigmatique qui encourage à poursuivre et à approfondir ce qui nous a été transmis et enseigné depuis notre initiation.
Pour le maçon, qui porte en lui une parcelle de divin et qui croit sincèrement en la perfectibilité de l’homme tout en ayant conscience de sa finitude, le travail ne s’arrête jamais dans sa soif de savoir, de connaissance et de vérité. Profane ou initié, j’espère en tout cas, par cet ouvrage, vous en donner le goût.


Première partie
LES FONDAMENTAUX DU FRANC-MAÇON
Chapitre I
Ésoterisme et franc-maçonnerie
La franc-maçonnerie apparaît comme l’un des constituants de la science ésotérique dans la mesure où elle procède d’une démarche initiatique qui cherche à révéler le sens caché des choses.
Comme le remarque Henri Tort-Nouguès1, la réalité est voilée ou dérobée, et seule l’initiation permet d’y accéder. Ainsi il faut passer de la « vérité du sens extérieur », qui est par nature superficielle, à la « vérité essentielle », laquelle va au-delà des apparences.
Pour y parvenir, il faut faire appel aux forces de son moi intérieur, à cette Lumière qui sommeille en nous et qui, grâce à l’initiation, va pouvoir se révéler.
Cela étant, s’il existe un fonds commun entre ésotérisme et franc-maçonnerie, on peut toutefois se demander si l’ésotérisme, de par son caractère universel, ne dépasse pas largement le cadre de la démarche maçonnique et si, par ailleurs, l’ordre maçonnique en général a pour finalité une appréhension des phénomènes et de l’univers ésotérique.
Pour tenter de donner quelques éléments de réponse à ces questions, nous nous attacherons à définir la notion d’ésotérisme en examinant ses manifestations qui forment son corpus.
Puis, nous analyserons les différents critères de l’ésotérisme en étudiant les classifications qui ont pu être opérées par les ésotérologues.
Enfin, après avoir rappelé certains liens fondamentaux qui unissent franc-maçonnerie et ésotérisme, nous essaierons de déterminer si, effectivement, la franc-maçonnerie constitue une quête universelle à l’instar de l’ésotérisme.
Définition de l’ésotérisme
Le mot ésotérisme vient du grec esoterikos qui signifie « de l’intérieur » ; plus précisément, eso, « au-dedans » ; ter, qui marque une opposition, et isme qui désigne une théorie, une doctrine. L’ésotérisme est donc la science de l’intérieur, de l’intime, du caché, des qualités occultes, des connaissances réservées. C’est une science qui sépare les hommes en deux groupes : d’une part une minorité à qui ces connaissances sont réservées ; d’autre part une majorité rejetée qui reste dans l’ignorance.
Ce mot est le contraire d’« exotérisme » qui signifie externe, du dehors, et dont on trouve l’usage dans les premiers écrits d’Aristote.
L’ésotérisme débouche donc sur l’idée de secret auquel on accède, soit par un effort personnel de méditation et de réflexion, à plusieurs degrés successifs, soit par une transmission réservée à des adeptes qualifiés dans le cadre d’une initiation.
L’ésotérisme a par ailleurs un sens plus large qui permet de désigner un type de connaissance centrale, supposant que tout ce qui est transmis constitue un corps unique de doctrine, identique dans tous les temps et dans tous les pays, et qui s’identifierait à ce que René Guénon a appelé « la tradition primordiale ». Jean-Pierre Berthelon précise : « L’ésotérisme, c’est la connaissance métaphysique universelle dépassant le contingent, le manifesté, les phénomènes qui sont du domaine de la raison2. »
Dans ce sens, il est incontestable que l’ésotérisme revêt une portée universelle, ce que Mircea Eliade a parfaitement démontré, en soulignant le caractère permanent et sacré des rituels initiatiques, quels que soient les peuples, les époques et les religions3.
Le caractère universel de l’ésotérisme se confond d’ailleurs souvent avec certaines de ses manifestations telles que l’hermétisme, l’occultisme ou la gnose. C’est pourquoi nous nous arrêterons un instant sur ces trois concepts qui forment le corpus à la fois historique et multiforme de l’ésotérisme.

L’hermétisme
À l’origine, on appelle hermetica l’ensemble des traités attribués à Hermès Trismégiste, qui signifie « le trois fois grand », personnage légendaire que la tradition associe au dieu Thot égyptien et à l’Hermès grec. On lui attribue notamment le texte sur la Table d’Émeraude, écrit hermétique et symbolique qui met en avant le principe de l’unité en développant notamment la fameuse maxime : « Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas. Ce qui est en bas est comme ce qui est en haut. »
Toute une littérature se réclamant de l’hermétisme va se développer en Grèce, conciliant la tradition égyptienne et la philosophie grecque. Les textes les plus connus sont regroupés dans le Corpus hermeticum qui se divise en deux écoles : l’une optimiste et moniste, l’autre pessimiste et dualiste.
Le terme hermétisme est apparu à la fin du XIXe siècle, issu de l’adjectif hermétique qui désignait l’alchimie comme étant l’art sacré d’Hermès. L’hermétisme recouvre l’ensemble des sciences dites « occultes » qui permettent d’appréhender les secrets de l’univers en exaltant l’ascension de l’homme vers le divin.

L’occultisme
On attribue à Eliphas Lévy, auteur ésotérique du XIXe siècle et franc-maçon, la création de ce substantif. Il reprend la notion développée par Heinrich Cornelius Agrippa dans son livre De occulta philosophia paru en 1533, et désigne un ensemble de recherches et de pratiques portant sur des sciences telles que l’astrologie, la magie, l’alchimie, la kabbale.
Le terme occultisme se trouve, lui aussi, employé dans deux acceptions : il signifie d’une part toute pratique portant sur ces sciences dites occultes, et d’autre part le courant de pensée qui animera les ésotéristes de la seconde moitié du XIXe siècle, et dont l’un des représentants sera le célèbre docteur Gérard Encausse dit « Papus » (1865-1916). Celui-ci créera l’Ordre martiniste en 1891, en souvenir de Louis-Claude de Saint-Martin, et également le groupe indépendant d’études ésotériques. Ses travaux portent sur des sujets qui vont de la kabbale à l’alchimie et au tarot divinatoire, en passant par l’histoire de la philosophie hermétique.
Papus a produit une littérature impressionnante (160 ouvrages, revues et articles) qui lui a valu le surnom de « Balzac de l’occultisme ».

La gnose
Étymologiquement, ce terme signifie en grec la connaissance, et plus précisément la connaissance initiatique. Elle trouve son origine dans les milieux judéo-chrétiens du début de notre ère, mais elle plonge en réalité ses racines dans une tradition beaucoup plus ancienne, où se trouvent réunies toutes les spéculations cosmologiques et théosophiques issues des doctrines de Pythagore et de Platon et des apports de la kabbale.
Les thèmes fondamentaux de la gnose sont : la théorie de la connaissance, le dualisme, le mythe du sauveur-né qui inspire le quatrième Évangile, le mythe de l’ascension des âmes4.
Oswald Wirth nous indique que la gnose est « la connaissance caractéristique de tout esprit ayant su pénétrer les mystères de l’initiation5 ».
La gnose apparaît donc comme un savoir, fécondé par une réflexion théosophique, totalisant une saisie de rapports fondamentaux, a priori cachés, existant entre Dieu, l’homme et l’univers.
Il faut noter que les Pères de l’Église distinguaient une « vraie gnose », conforme à la foi chrétienne et mettant en valeur un ésotérisme chrétien issu de l’enseignement secret transmis par le Christ, d’une « fausse gnose » hérétique, selon laquelle l’homme se sauverait lui-même, uniquement par la connaissance, sans qu’il soit besoin de faire appel à la foi et aux enseignements des Évangiles.
Recherche de l’unité, appréhension des sciences cachées, connaissance initiatique, nous voici plongés dans l’univers de l’ésotérisme qui permet de parvenir à une nouvelle vision du monde tel qu’il est, et non tel qu’il devrait être. En effet, l’ésotérisme repose sur le principe de l’éveil, où l’adepte est restitué à lui-même et au monde. La pensée ésotérique, nous dit Daniel Ligou, « ne décrit pas le monde à un aveugle, elle lui rend la vue6 ». Dès lors, à défaut de conceptions doctrinales propres, il paraît plus difficile d’appréhender l’ésotérisme et, pour y parvenir, il convient d’aborder les critères objectifs et communs aux formes variées de l’ésotérisme.

Les critères de l’ésotérisme
L’ésotérisme se signale avant tout par la discipline de l’arcane, laquelle peut se définir comme l’obligation rituelle de garder secret un enseignement ou une pratique ésotérique.
Les premières manifestations écrites de la discipline de l’arcane nous conduisent en Égypte et en Mésopotamie. Ainsi, sur la statue du grand prêtre d’Amon à Karnak, on peut lire : « Il n’y a pas de mystère que j’ai divulgué au dehors. »
De la même façon, Diodore considère que les prêtres égyptiens ont reçu, depuis les temps les plus reculés, la légende sur la mort d’Osiris sous le sceau du secret.
Pierre A. Riffard7 constate que l’on retrouve la formulation écrite de la discipline de l’arcane dans toutes les cultures, toutes les langues et tous les ésotérismes, ce qui lui confère à ce titre un caractère universel.
Les autres critères de l’ésotérisme ont fait l’objet de classifications de la part des ésotérologues et nous retiendrons principalement celles énoncées par Antoine Faivre et par Pierre A. Riffard, que nous exposerons ici brièvement.
Pour Antoine Faivre8, six critères fondamentaux ou composants semblent nécessaires à l’identification de l’ésotérisme :
Le critère de correspondance : il relève de l’idée qu’il existe des correspondances symboliques et réelles entre toutes les parties de l’univers, visibles et invisibles. On retrouve à cet égard l’antique idée du microcosme et du macrocosme ou, si l’on préfère, le principe d’interdépendance universelle.
Le critère de la nature vivante : la nature occupe une place prépondérante dans la pensée ésotérique, une nature à la fois complexe et riche en révélations potentielles de toutes sortes, une nature vivante parcourue par une lumière ou un feu caché qui circule à travers elle. D’où l’émergence, à partir du XIXe siècle, d’une doctrine théosophique9 fondée sur le triptyque « Dieu, homme, nature10 ».
Le critère de l’imagination et de la médiation : c’est peut-être ce critère, nous dit Antoine Faivre, qui fait la différence entre ce qui est mystique et ce qui est ésotérique. Le mystique aspire à la suppression des intermédiaires, car ils sont pour lui des entraves à l’union avec Dieu. L’ésotériste paraît, au contraire, s’intéresser davantage aux intermédiaires révélés par la vertu de son imagination créatrice. Pour ce dernier, c’est l’imagination qui permet d’utiliser les symboles et de décrypter les mythes, afin de faire jaillir les significations et rendre visible l’invisible.
Le critère de l’expérience de la transmutation : le terme de transmutation est emprunté à l’alchimie car il signifie passage d’un plan à un autre. Entendons-le aussi comme métamorphose, car il ne faut pas séparer la connaissance et l’expérience intérieure de l’imagination active si l’on veut que le plomb devienne argent et que l’argent devienne or. Pour les alchimistes, la connaissance illuminée favorise la seconde naissance pour conduire à l’unification.
Le critère de concordance : il consiste à vouloir établir des dénominateurs communs entre deux traditions différentes, voire entre toutes les traditions dans l’espoir de parvenir à une connaissance supérieure, une tradition première dominant toutes les autres traditions religieuses ou ésotériques de l’humanité.
 
Le critère de la transmission : il s’agit ici d’un critère que nous connaissons bien puisqu’il met l’accent sur l’idée d’initiation qui s’effectue de Maître à disciple, impliquant la transmission d’un enseignement dans le cadre d’une mort symbolique, suivie d’une nouvelle naissance. Antoine Faivre insiste sur la validité des connaissances transmises par une filiation dont la régularité et l’authenticité ne doivent pas faire de doute.
 
Pour Pierre A. Riffard, les critères de l’ésotérisme sont au nombre de huit. Il les appelle « invariants » et les considère non pas comme des contenus idéologiques mais comme des cadres généraux permettant d’isoler les constantes de la pensée ésotérique.
Le premier invariant est l’impersonnalité de l’auteur : il est marqué soit par le caractère non humain de l’œuvre, soit par la négation du moi ou le recours au hiéronyme, au masque, à la tradition. Quelques citations, nous dit Riffard, peuvent le démontrer :
Pythagore : « Cette doctrine n’est pas de moi. »
Jésus : « Ma doctrine n’est pas de moi. »
Les ésotéristes préfèrent indiquer qu’ils sont inspirés de Dieu, de l’Esprit, de la Lumière, voire d’un Maître, d’un sage, d’un prophète, tels Orphée ou Hermès.
Riffard en déduit que l’ésotérisme est non humain, ce qui signifie a contrario qu’il est d’origine divine, immémoriale et œcuménique. Ainsi, Martinès de Pasqually affirme dans son Traité de la réintégration des êtres : « La science que je professe est certaine et vraie parce qu’elle ne vient pas de l’homme […]. Je ne suis qu’un faible instrument dont Dieu veut bien, indigne que je suis de servir, pour appeler les hommes mes semblables à leur premier état de Maçon11. »
 
Le deuxième invariant est l’opposition ésotérique/exotérique que nous avons déjà eu l’occasion d’examiner précédemment. Nous rappellerons simplement une citation tirée des Hymnes orphiques12 qui proclame : « J’adresserai mes paroles à ceux qui ont droit à cette révélation, fermez les portes à tous les non-initiés sans distinction. »
Le troisième invariant est le subtil : cette notion signifie que l’ésotérisme suppose l’existence d’un plan de réalité imperceptible, interactif et corporel. Ainsi, il y a dans l’homme « des corps subtils » et dans le cosmos « des plans subtils » qui ont une action réciproque. Le magnétisme, développé par Mesmer13, est issu de cette notion de subtil précédemment énoncée par Paracelse14 au XVIe siècle dans son Traité des trois essences premières. L’homme, nous dit-il, a trois corps : un corps élémentaire, un corps sidéral et un corps glorieux. En fin de compte, le subtil n’est ni assez clair pour être remarqué, ni assez transparent pour être insoupçonné. C’est un voile, un miroir, et l’on retrouve ici les images classiques de l’ésotérisme.
Le quatrième invariant concerne les analogies et les correspondances, critères déjà retenus par Antoine Faivre.
Le cinquième invariant porte sur le nombre. Selon Riffard, l’ésotérisme peut se formuler presque entièrement en termes de nombres, sachant qu’en Occident, la philosophie secrète des nombres est, par excellence, le Pythagorisme15. L’idée fondamentale est que les nombres ne sont pas des conventions mais des forces qui engendrent et structurent le monde de façon signifiante, et qu’ils ont entre eux des analogies et des correspondances avec les autres éléments. Le monde dans l’ésotérisme est un système de nombres. Le nombre est dans tout, il désigne l’unité, car les nombres relient les unités à l’unité.
Les sixième et septième invariants concernent les sciences occultes et les arts occultes que nous avons évoqués précédemment.
Enfin, le huitième invariant concerne l’initiation sur laquelle nous reviendrons plus loin. Signalons toutefois que Pierre A. Riffard distingue trois sortes d’initiations : les initiations au sein des sociétés secrètes, parmi lesquelles celles pratiquées dans les différentes obédiences maçonniques, les initiations spirituelles, pratiquées soit par des personnes telles que Jakob Böhme16 ou Rudolf Steiner17, soit dans le cadre d’enseignements initiatiques, tels que le bouddhisme, le tantrisme ou le taoïsme ; enfin, les initiations occultes se rapportant à la connaissance et à la pratique des sciences et des arts occultes.
Ayant brièvement rappelé les grandes composantes de la pensée ésotérique, il convient à présent d’examiner les liens qui relient l’ésotérisme et la franc-maçonnerie, ce qui nous permettra de vérifier ensuite si l’ésotérisme doit ou non s’entendre comme une recherche ou une quête maçonnique.

Les liens entre l’ésotérisme et la franc-maçonnerie
L’examen des critères de l’ésotérisme nous montre, à l’évidence, les liens nombreux qui l’unissent à la maçonnerie, de telle sorte que l’on a pu dire au début de cet exposé que la franc-maçonnerie était, par nature, ésotérique, avis d’ailleurs exprimé par la plupart des ésotérologues et des auteurs maçons.
Parmi ces liens, nous pouvons notamment relever tout ce qui concerne notre rituel et l’initiation maçonnique.
Nous nous efforçons, à l’ouverture de nos travaux, d’écarter les profanes et nous vérifions si tous ceux qui décorent nos colonnes sont aptes à recevoir la Lumière et l’enseignement maçonnique.
Ensuite, tout notre rituel d’ouverture tend à rendre sacré cet espace qu’est notre temple, et qui auparavant n’était qu’un simple lieu profane. L’application du rituel implique sous cet angle un aspect magique qui rappelle les procédés alchimiques de la transformation et de la métamorphose. Cette transformation s’opère également en nous et sur nous, puisque nous perdons en quelques instants notre identité profane pour former une communauté initiatique à laquelle nous avons librement adhéré.
Cette communauté initiatique va vivre pendant nos travaux et sur le plan symbolique en étroite correspondance avec les diverses composantes de l’univers cosmique : soleil, lune, voûte étoilée, espace-temps, midi-minuit, rappelant ainsi que nous sommes une partie intégrante de cet univers dont nous devons retrouver en nous le caractère harmonieux et ordonné.
En outre, la présence du Delta Lumineux, évocation de notre Grand Architecte de l’Univers18, permet à notre imaginaire de pénétrer le Triangle sacré conduisant à Dieu. En effet, comme le souligne Frédéric Lionel : « À la pointe du Triangle s’unit dans l’harmonie des contraires tout ce qui naît, croît et meurt dans le jardin du Créateur. » Nous retrouvons ici le critère de l’imagination et de la médiation qui distingue le mystique de l’ésotériste.
À l’issue de nos travaux, notre Vénérable Maître nous rappelle que l’œuvre commencée dans le temple ne doit pas rester exposée aux regards des profanes. Il s’agit là d’une des constantes de l’ésotérisme : l’initié ne peut pas dire ce que le non-initié ne peut pas comprendre et pour le cas où ce dernier essaierait, il déformerait ce qu’il a vu. C’est une des justifications de notre secret maçonnique ; autrement, et comme le souligne Pierre A. Riffard, « l’initié perdrait son temps à parler de noyau à celui qui ne s’intéresse qu’à l’écorce ».
Notre cérémonie d’initiation se trouve également fortement imprégnée de thèmes ésotériques, à commencer par ceux qui sont suggérés aux postulants de façon symbolique dans le cabinet de réflexion. Les références issues de la tradition alchimique sont nombreuses, avec la formule VITRIOL, mais également le soufre, le sel, le mercure, qui sont constamment présents dans les traités d’alchimie.
En fait, la cérémonie d’initiation est, pour nous francs-maçons, l’expression du lien entre le visible et l’invisible, le réel et l’imaginaire. Pour le nouvel initié, c’est un commencement qui lui permettra d’entreprendre une démarche personnelle de l’intérieur, avec l’aide de ses frères et sous l’autorité de ses Maîtres pour parvenir à la perfection de soi et à la connaissance.
Certes, l’initiation ne confère rien de manière automatique, elle n’apporte rien à l’homme qui lui soit extérieur, elle n’agit que sur l’éveil des forces qui existent déjà dans l’individu et qu’il faut appeler à se manifester. Nous retrouvons ici l’idée d’éveil, principe ésotérique majeur pour lequel Jean Verdun précise : « À la différence des autres voyages, le voyage initiatique ne vise pas à révéler le déjà révélé, mais à exercer l’intelligence du caché19. »
Nous pourrions ainsi multiplier les exemples de correspondance entre ésotérisme et franc-maçonnerie, mais faut-il pour autant considérer que l’ésotérisme est une recherche maçonnique et que la finalité de la maçonnerie est l’appréhension de la connaissance primordiale et la révélation des mystères de notre univers et de notre existence ?

Ésotérisme et franc-maçonnerie : deux systèmes de pensées universalistes
Si la plupart des francs-maçons qui se sont illustrés au travers de leurs écrits et de leur pensée sont des ésotéristes, tous les auteurs ésotériques ne sont pas forcément francs-maçons. Il ne faut pas oublier que la franc-maçonnerie spéculative est née en 1717 alors que l’ésotérisme est un mouvement de pensée qui trouve ses racines dans les plus anciennes civilisations. Quant à la franc-maçonnerie opérative, dont les premiers témoignages nous sont donnés par les manuscrits Cooke et Regius au XIVe siècle, il s’agit de confréries de Bâtisseurs qui sacralisaient leur métier dans le respect de Dieu et dans l’esprit fraternel entre Maîtres, Compagnons et Apprentis20.
La franc-maçonnerie spéculative du début du XVIIIe siècle, dont les fondements sont définis par les Constitutions d’Anderson21 et des idées du pasteur Desaguliers22, apparaît plus morale et universaliste qu’ésotérique. Il faut attendre le discours du chevalier Ramsay en 1735 pour que la maçonnerie se tourne vers l’ésotérisme, en recherchant d’une part une filiation historique, et en créant d’autre part des hauts grades symboliques réservés à un petit nombre choisi. Écoutons un instant le chevalier Ramsay :
« Nos Loges ont été établies et se sont répandues dans toutes les nations policées, et cependant, parmi une si nombreuse multitude d’hommes, jamais aucun confrère n’a trahi nos secrets… Oui Messieurs, les fameuses fêtes de Cérès à Éleusis, d’Isis en Égypte, de Minerve à Athènes, d’Uranie chez les Phéniciens et de Diane en Scythie, avaient du rapport aux nôtres. On y célébrait des mystères où se trouvaient des vestiges de l’ancienne religion de Noé et des mystères des Patriarches23. »

À partir de là, tout semble possible pour puiser dans une certaine culture issue des traditions initiatiques anciennes, des éléments propres à donner une nouvelle dimension à la démarche maçonnique et à sa finalité.
Par ailleurs, les effets du rationalisme des idées qui triomphent en ce milieu du XVIIIe siècle, et dont se trouve fortement imprégnée la maçonnerie spéculative naissante, contribuent également à développer a contrario un fort courant de pensée ésotérique que l’on appellera l’illuminisme et auquel adhéreront de nombreux francs-maçons. Ainsi, aux côtés de francs-maçons tels que Voltaire, Hume, Lalande, d’Holbach, Helvétius, nous trouvons également de fervents adeptes de l’occultisme et de l’illuminisme tels que Martinès de Pasqually, Willermoz, Mesmer, Louis-Claude de Saint Martin, Joseph de Maistre, Cagliostro, le comte de Saint Germain, Swedenborg, etc.
Joseph de Maistre affirme que « les connaissances surnaturelles sont le grand but des travaux des illuminés et de leurs espérances. Ils ne doutent point qu’il soit possible à l’homme de se mettre en communication avec le monde spirituel, d’avoir un commerce avec les esprits et de découvrir ainsi les plus rares mystères24 ». Et d’ajouter : « Je ne dis pas que tout illuminé soit franc-maçon, je dis seulement que tous ceux que j’ai connus en France surtout l’étaient, leur dogme fondamental est que le christianisme tel que nous le connaissons aujourd’hui, n’est qu’une véritable Loge bleue faite pour le vulgaire mais qu’il dépend de l’homme de désir de s’élever de grade en grade jusqu’aux connaissances supérieures telles que les connaissaient les premiers chrétiens qui étaient de véritables initiés. »
Beaucoup de maçons vont donc se tourner résolument vers des doctrines et des enseignements hermétiques en créant des rites ésotériques et de nouveaux ordres. Rappelons, pour mémoire, la création de la stricte observance templière, fondée en 1753 par le baron Von Hund, qui deviendra ensuite sous l’action de Willermoz, le Rite écossais rectifié (RER), le Rite égyptien fondé par Cagliostro en 1785, les Chevaliers maçons élus Cohens fondé en 1758 par Martinès de Pasqually et développé ensuite par Louis-Claude de Saint-Martin25, lequel donnera naissance au Martinisme ; et enfin, sans que cette énumération soit exhaustive, le rite Memphis Misraim créé par les frères membres de la mission Bonaparte en Égypte.
La multiplication des ordres maçonniques, qu’ils soient ou non réguliers, nous montre que l’ésotérisme est toujours présent à l’intérieur des rites mais à des degrés divers. Ainsi, la démarche d’un frère du Grand Orient, travaillant au rite français, n’est pas la même que celle d’un frère travaillant au Rite écossais rectifié ou au Rite écossais ancien et accepté.
De la même façon, voire à l’intérieur d’une même obédience, le caractère ésotérique du rite peut être plus ou moins renforcé. Ainsi le Rite Emulation, qui comprend les trois premiers degrés symboliques et un degré de perfection, semble de ce point de vue moins complet que le Rite écossais ancien et accepté qui comprend trente-trois degrés.
	Degré
	Titre
	Loge

	1°
	Apprenti
	Loge symbolique

	2°
	Compagnon

	3°
	Maître

	4°
	Maître Secret
	Loge de Perfection

	5°
	Maître Parfait

	6°
	Secrétaire Intime

	7°
	Prévôt et Juge

	8°
	Intendant des Bâtiments

	9°
	Maître Élu des Neuf

	10°
	Illustre Élu des Quinze

	11°
	Sublime Chevalier Élu

	12°
	Grand Maître Architecte

	13°
	Chevalier de Royal Arche

	14°
	Grand Élu Parfait et Sublime Maçon ou Grand Élu de la Voûte Sacrée

	15°
	Chevalier d’Orient ou de l’Épée
	Chapitre

	16°
	Prince de Jérusalem

	17°
	Chevalier d’Orient et d’Occident

	18°
	Souverain Prince Chevalier Rose Croix
	

	19°
	Grand Pontife
	Aréopage ou Council

	20°
	Maître Ad Vitam

	21°
	Chevalier Prussien

	22°
	Prince du Liban

	23°
	Chef du Tabernacle

	24°
	Prince du Tabernacle

	25°
	Chevalier du Serpent d’Airain

	26°
	Prince de Mercy

	27°
	Grand Commandeur du Temple

	28°
	Chevalier du Soleil

	29°
	Grand Écossais de Saint-André d’Écosse

	30°
	Chevalier Kadosh

	31°
	Grand Inspecteur Inquisiteur
	Consistoire

	32°
	Sublime Prince du Royal Secret

	33°
	Souverain Grand Inspecteur Général
	Conseil suprême




On mesure ainsi, à travers cette variété de rites, que l’ésotérisme en maçonnerie est une constante plus ou moins forte et présente et qu’elle n’est pas obligatoirement la préoccupation première de la maçonnerie.
Ajoutons que l’ésotérisme, comme cela a été indiqué précédemment, aurait une origine divine et immémoriale, en tout cas non humaine. Or, la franc-maçonnerie, même si elle se définit comme un ordre initiatique et traditionnel, est aussi une fraternité d’hommes qui cultivent l’amour de son prochain et la solidarité.
On pourrait même ajouter que, pour nous francs-maçons, la fraternité n’est pas seulement un mot mais une profonde réalité qui s’exprime notamment dans nos rapports entre frères, ce qui, d’ailleurs, nous est bien souvent reproché ou mal compris dans le monde profane.
Si cette idée de fraternité est souvent répétée dans les Constitutions d’Anderson, elle n’apparaît guère dans les textes ésotériques. Nous retrouvons, d’ailleurs, les préoccupations morales des Constitutions dans nos rituels. Ainsi à la question : « Que fait-on dans une Loge de Saint Jean ? » La réponse est : « On y tresse des couronnes pour la vertu, l’on y forge des chaînes pour les vices. » Et à la question : « Qu’apportez-vous en Loge ? », la réponse est : « Bienveillance à tous mes Frères26. » On est donc loin ici des préoccupations ésotériques telles que nous avons pu les analyser précédemment.
 
Enfin, et ce point nous paraît important, la thèse essentielle de tout ésotérisme est l’existence dans la personnalité humaine d’un moi intérieur, d’une étincelle divine que l’illumination permet de dégager. Or, cette révélation peut être l’aboutissement d’un travail de réflexion et de méditations personnelles, voire de pratiques individuelles des sciences occultes n’ayant pas besoin de recourir au vécu maçonnique.
Nous voyons ici la différence entre un adepte de la Société Théosophique ou un membre d’une Société Rose-Croix, et un franc-maçon qui participe aux travaux de sa Loge.
Le franc-maçon appartient à un ordre initiatique qui est une communauté de frères animés d’un même idéal, lequel se manifeste notamment de façon très forte dans la chaîne d’Union27. À cet instant précis, une sorte de courant passe entre les frères, courant qui semble a priori très différent des expériences magnétiques éprouvées par Mesmer.
L’ésotériste, dans sa recherche personnelle pour accéder aux connaissances supérieures et à la gnose, n’a pas besoin de vivre cette expérience à la fois initiatique et fraternelle qu’est notre vécu en Loge. On a pu d’ailleurs remarquer que les francs-maçons qui s’orientaient dans une démarche ésotérique pure s’éloignaient progressivement de la maçonnerie pour y renoncer un jour définitivement. Ainsi, pourrait-on dire que trop d’ésotérisme nuit à la maçonnerie telle que nous la pratiquons.
Si nos travaux ne doivent pas rester exposés au regard des profanes, notre rituel invite cependant à achever au dehors l’œuvre commencée dans le temple. Il y a là une finalité purement maçonnique qui semble étrangère à la conception ésotérique pure. Le franc-maçon doit accomplir une œuvre tournée vers l’extérieur, même si elle procède d’une démarche venue de l’intérieur.
Les liens entre ésotérisme et franc-maçonnerie ne sont donc pas aussi étroits qu’il n’y paraît, et en tout état de cause, la maçonnerie n’a pas pour finalité une connaissance ésotérique pure au sens défini précédemment.
Cependant, la franc-maçonnerie est par nature ésotérique, car ses travaux doivent rester secrets, de même que les mystères qu’elle véhicule et qu’elle révèle aux initiés, mais elle n’est qu’un aspect de l’ésotérisme et s’en sépare à un certain niveau pour cultiver d’autres richesses qui se trouvent à l’intérieur de l’homme.
Ces richesses se manifestent par l’esprit de tolérance et de fraternité que nous avons tous dans nos cœurs, et que notre initiation maçonnique a permis de révéler. Nos travaux se terminent par un triple souhait : « Que la paix règne sur la terre, que l’amour règne parmi les hommes, que la joie soit dans les cœurs. »
Pour un franc-maçon, l’idée d’amour peut s’apparenter à la création, car cet amour s’inscrit, comme nous-mêmes, dans le grand cycle de l’univers. Saint Augustin le relève en l’exprimant ainsi : « L’amour n’est-il pas le fondement de l’être, ne constitue-t-il pas le fondement divin de toutes choses ? »
Notre chaîne d’Union n’est-elle pas d’abord et avant tout une chaîne d’amour dont les maillons vivants seraient des parcelles de lumière, des poussières d’étoile issues de la voûte étoilée, témoignage de l’ordre cosmique et de son Créateur ?
Enfin, l’idée de morale me semble étrangère à la recherche ésotérique, cette morale introduite par nos pères fondateurs de la maçonnerie spéculative et qui figure de façon précise dans les Constitutions d’Anderson. Une morale à visage humain qui sous-entend également l’idée de tolérance et de fraternité que chaque maçon se doit de cultiver tant à l’intérieur qu’à l’extérieur.
Être franc-maçon, c’est dans l’absolu une chance supplémentaire de s’accomplir, de se réaliser et pourquoi pas de « réussir sa vie », pour reprendre une expression à la mode. On peut le faire de mille manières, dans le silence de sa conscience, par la pure raison, par sa foi dans le Grand Architecte de l’Univers, en explorant la pensée des Sages et des Anciens, ou encore en choisissant le sentier escarpé de la voie initiatique, après avoir franchi la porte de notre temple. René Guénon considère que, quel que soit le chemin emprunté, il mène au sommet où tout se réunit, où l’on accède à la Tradition avec un grand T, Tradition primordiale et supérieure28.
Dès lors, faut-il dissocier ésotérisme et franc-maçonnerie ? Ou bien sont-ils deux aspects d’une même démarche qui contribue à la réalisation intérieure de celui qui a demandé la Lumière, et qui, avec l’aide de ses frères, dans une communion fraternelle, s’est mis en quête de la vérité ?
On relèvera à cet égard que la franc-maçonnerie spéculative n’a eu de cesse, dès son éclosion, de se nourrir aux sources des enseignements ésotériques et de ses mystères, dans une démarche cohérente ayant permis notamment au Rite écossais ancien et accepté de s’articuler en trente-trois degrés. La franc-maçonnerie régulière et de tradition doit par conséquent être le conservateur et le continuateur de ces enseignements tout en gardant sa spécificité et son originalité, fondées sur les notions d’amour, de vertu, de tolérance et de fraternité.


Chapitre II
Les Old Charges et les Landmarks
Comme toute institution, la franc-maçonnerie ne peut exister et vivre sans règles ni principes. Certes sur le plan profane, son fonctionnement s’inscrit dans un cadre associatif régi par les lois civiles du pays. Mais sa particularité est de véhiculer un message de nature initiatique qu’elle transmet au sein des Loges par l’application scrupuleuse de rituels utilisant un langage symbolique qui lui est propre.
Pour assurer son homogénéité et sa pérennité, la franc-maçonnerie se réfère à des principes fondamentaux, des règles et des règlements, qui ne relèvent pas du domaine civil, et dans lesquels sont inscrits des devoirs et des obligations, base de tout l’édifice institutionnel que constitue l’Ordre maçonnique.
Personne ne semble contester aujourd’hui que la franc-maçonnerie tire en grande partie ses origines des fraternités de métier du Moyen Âge car elle pratique dans ses trois premiers degrés (Apprenti, Compagnon, Maître) une symbolique issue d’une tradition des bâtisseurs opératifs. Ceux-ci ont transmis leurs règles de fonctionnement dans des manuscrits communément dénommés Old Charges ou « Anciens Devoirs ».
À ce jour, on a pu recenser environ cent cinquante manuscrits, sous forme de parchemins ou livres dont l’ensemble forme ce que l’on appelle Les Constitutions Gothiques. Celles-ci, nous le verrons, ont incontestablement influencé les rédacteurs des Constitutions d’Anderson datées de 1723 et de 1738 qui marquent le commencement de la franc-maçonnerie moderne, même s’il n’existe pas de preuves formelles d’une continuité structurelle entre l’ancienne maçonnerie opérative et la franc-maçonnerie moderne dite spéculative.
Par ailleurs, on associe généralement les Old Charges aux Landmarks, lesquels constituent un ensemble de règles plus concrètes et de principes que l’on ne doit transgresser en aucune façon. Le mot landmark en anglais signifie « borne » ; il marque donc la limite au-delà de laquelle on ne peut aller. Les Landmarks ont un caractère contraignant et seraient consubstantiels à la maçonnerie, qui cesserait d’exister si l’un de ceux-ci était violé. Nous verrons, en analysant les vingt-cinq Landmarks retenus par l’historien franc-maçon Mackey, qu’ils ont fait l’objet de réserves et de critiques.
L’étude des Old Charges et des Landmarks nous conduit à la source même de la franc-maçonnerie et nous invite à réfléchir sur leurs fondements à la fois historiques, culturels, moraux et religieux. Ils font partie de notre héritage, de notre patrimoine et donc de notre tradition que la franc-maçonnerie se doit de transmettre de génération en génération, et ce malgré les modifications ou les adaptations qui ont été opérées de leurs origines à nos jours.
Nous analyserons les sources historiques et le contenu de ces Old Charges et Landmarks, puis leur influence sur les Constitutions d’Anderson. Enfin, nous examinerons leur évolution au regard des règles maçonniques telles que nous les appliquons aujourd’hui dans les obédiences maçonniques régulières.
Sources historiques et contenu des Old Charges
Si l’on considère que la franc-maçonnerie opérative est issue des fraternités du Métier, on en trouve les premières traces écrites dans une période se situant entre 1350 et 1450. Avant 1350, aucun document connu à ce jour ne nous permet de déterminer avec exactitude le point de départ de la franc-maçonnerie opérative.
Certes, avant cette date, nous disposons d’exemples de constructions réalisées en France, notamment les cathédrales de Sens, Senlis, Notre-Dame de Paris, etc. Mais en l’absence de documents écrits, on ne peut véritablement attester d’une organisation relative aux règles du métier et aux devoirs des maçons. Certains historiens considèrent d’ailleurs qu’avant le XIIe siècle, l’Angleterre n’ayant aucune tradition de construction de bâtiments en pierres, ce sont les Maîtres maçons venus du continent qui apportèrent leur art et leur savoir-faire, ce que nous pourrions appeler aujourd’hui « l’Art royal ». L’historien P. Ingram1 cite notamment l’exemple de Guillaume de Sens à qui l’on doit la reconstruction de la cathédrale de Canterbury après l’incendie de 1174.
À partir du XIIIe siècle, des centaines d’églises, abbayes, monastères et cathédrales sont érigés en Angleterre, sous l’autorité de l’Église et des clercs qui faisaient appel à des maîtres d’œuvre. Notons également que la royauté réquisitionna de nombreux maçons venus du continent pour la construction des châteaux de Westminster et de Windsor.
Finalement, on ne trouve qu’en 1352 l’existence de règles relatives aux devoirs des maçons dans une Loge sur le chantier de la cathédrale Saint-Pierre à York. Ces règles sont présentées comme « les anciennes coutumes des maçons ».
Cette protohistoire maçonnique nous conduit au milieu du XIVe siècle et coïncide avec la promulgation en 1356 des règlements de la Compagnie des maçons de Londres, puis à la publication de l’Ordonnance de la Guilde des charpentiers de Norwich datée de 1375 et enfin à la rédaction du manuscrit Regius2 en 1390 et du manuscrit Cooke3 en 1410.

Le manuscrit Regius
Ce manuscrit, écrit en vers et en dialecte archaïque avec des titres en latin, poursuivait plusieurs objectifs :
– Unifier les professions ayant trait à la construction en codifiant leurs activités (maîtres d’œuvre, charpentiers, menuisiers, tailleurs de pierres…, lesquels étaient plutôt groupés en guildes professionnelles).

– Rapprocher les artisans et les ouvriers en moralisant leurs mœurs, conformément aux préceptes de l’Église et à son enseignement.

– Fixer les règles et rapports de travail entre les Maîtres, Compagnons et Apprentis.

– Valoriser le métier de bâtisseur en lui attribuant une tradition légendaire ayant une portée à la fois spirituelle et religieuse.


Le manuscrit se divise en neuf parties que nous analyserons succinctement.
La première partie se rapporte à l’histoire légendaire du métier qui, selon le manuscrit, trouva sa source à Alexandrie où Euclide institua les lois de la géométrie et y fonda son école. Cet art fut transporté plus tard en Angleterre à l’époque du roi Athelstan (925-940) et de son fils Edwin. Ces deux souverains qui aimaient l’architecture ordonnèrent aux nobles sires du royaume que l’on instaure un vrai statut à ce métier.
La seconde partie comporte les statuts proprement dits, en quinze articles, qui fixent les devoirs et obligations du Maître maçon. Celui-ci doit se montrer loyal envers la confrérie, agir en chef honnête, instruire les Apprentis de ces préceptes, et ce pendant sept ans, être en tout temps présent sur le chantier (articles 1, 2 et 3). Le recrutement est rigoureux, l’Apprenti doit être bien né pour recevoir les secrets qui lui sont donnés. Il ne doit pas être difforme, mutilé, invalide ou bancal car « le maçon ne peut perdre la face et son métier veut des hommes forts » (articles 4 et 5). De la même façon, le Maître maçon ne peut héberger des larrons, brigands ou scélérats ou des gens de piètre réputation (article 7). Le texte précise également les règles relatives au salaire perçu par les Compagnons et les Apprentis (article 6) et celles concernant l’organisation du chantier et l’enseignement du métier (articles 10, 11, 13 et 14). Enfin, l’article 15 met l’accent sur les valeurs de franchise, de probité, en proscrivant les faux serments et en se préservant ainsi du vice et de l’inimitié.
La troisième partie du manuscrit comporte quinze points venant compléter les quinze articles des statuts. Le premier point précise que le maçon doit aimer Dieu et Son Église, ainsi que ses Compagnons et son Maître. Les points suivants ont trait au respect du secret, aux conditions de travail, aux règlements des conflits entre frères, aux vertus morales (« pour vivre vieux en foi chrétienne »), aux devoirs des Compagnons, aux sanctions, et à la présence au grand convent annuel auquel nul maçon ne doit se soustraire. Enfin, le texte insiste sur le serment de fidélité aux règles, traditions et lois instituées au nom du roi, sous peine de châtiments tels que l’exclusion du métier, le cachot ou la saisie des biens.
La quatrième partie, intitulée Autre dispositif du métier de géométrie, prescrit que, chaque année ou tous les trois ans, des experts devront vérifier les déficiences ou malfaçons des constructions.
La cinquième partie est une évocation de la légende des quatre couronnés. Celle-ci est conforme à la tradition des fraternités de métiers de se placer sous le patronage d’un ou de plusieurs saints. En l’espèce, cette légende rappelle que quatre maçons illustres refusèrent à l’empereur Dioclétien d’ériger une statue à son effigie, considérant qu’il s’agissait là d’une impiété portant outrage au Christ. L’empereur les fit jeter en prison puis les fit exécuter. Le texte nous précise que ces quatre Saints sont honorés huit jours après la Toussaint, et « c’est ainsi que se perpétue le nom des quatre couronnés dont l’acte de foi constitue l’exemple qu’ils nous ont donné ».
Les sixième et septième parties du manuscrit font référence au mythe de la tour de Babel et reviennent sur le rôle essentiel d’Euclide qui enseigna les sept arts libéraux4.
La huitième partie du manuscrit est un vibrant éloge à Dieu, au Christ, à la Vierge (« cette douce Dame ») et au Saint-Esprit, invitant les maçons à être assidus à la messe, à recevoir l’Eucharistie en adorant le Sauveur et en implorant Sa miséricorde.
Enfin la neuvième partie est en quelque sorte un traité sur les bonnes manières, la façon de se comporter, de se tenir à table et d’avoir une attitude polie et respectueuse vis-à-vis des dames.

Le manuscrit Cooke
Ce manuscrit, daté de 1410, est finalement peu différent du manuscrit Regius par son contenu. Il est écrit en prose, en vieil anglais, et comprend deux parties.
La première est consacrée à l’histoire légendaire du métier qui commence avec Lamech puis avec son fils Jabel et se poursuit avec Tubalcain, initiateur de l’art de la forge. Viennent ensuite Pythagore et Hermès qui découvrent les colonnes prédiluviennes5, symbole des sciences retrouvées. Le texte mentionne également les grands bâtisseurs que sont Nemrod, constructeur de la tour de Babel, Assour, bâtisseur de Ninive et enfin David et Salomon, qui ordonnèrent la construction du Temple de Jérusalem.
Par un raccourci historique à la fois surprenant et confus, nous apprenons que l’art des bâtisseurs fut développé en France sous le règne du roi Charles II (IXe siècle), lequel se passionna pour la géométrie et accorda sa protection aux maçons. Enfin, il est fait référence à saint Alban qui aurait importé la maçonnerie en Angleterre à l’époque du roi Athelstan, et dont le fils Edwin aimait tant la géométrie qu’il devint lui aussi maçon6.
La seconde partie du manuscrit est consacrée aux devoirs, aux obligations et aux règles du métier. Jean-François Blondel7 classe ces devoirs en trois catégories : ceux des Apprentis, Compagnons et Maîtres, ceux vis-à-vis de la morale et de la société, ceux vis-à-vis de Dieu et de la religion. L’ensemble de ces devoirs sont très proches de ceux énoncés dans le Regius : obéissance et loyauté entre les membres, conduite exemplaire, haute moralité, fidélité au roi, amour de Dieu, de la Sainte Église, de tous les saints, et esprit de fraternité entre le Maître et les Compagnons.

Les manuscrits postérieurs au Regius et au Cooke
Parmi les nombreux manuscrits découverts aux XIXe et XXe siècles, on citera les manuscrits Grande Loge no 1, Tew et Watson datés respectivement de 1583, 1680 et 1687. Ces manuscrits sont structurés de façon identique : une introduction avec une invocation à Dieu ou une action de grâce, suivie d’une première partie consacrée à l’histoire légendaire de la maçonnerie puis d’une seconde partie qui reprend pour l’essentiel les devoirs et obligations des maçons, conformes à ceux énoncés dans le Regius et le Cooke8.
La maçonnerie opérative s’est donc perpétuée en Angleterre au cours des XVIe et XVIIe siècles en respectant les règles morales et professionnelles des « Anciens Devoirs », même si celle-ci est en déclin du fait des transformations économiques ayant affecté les métiers du bâtiment et d’une lente ouverture des mentalités sur une nouvelle vision du monde à partir de la Renaissance.
La situation en Écosse fut quelque peu différente. En 1598-1599, l’architecte écossais William Schaw élabora des statuts que l’histoire retiendra sous le nom de Statuts Schaw. Ceux-ci avaient plusieurs objectifs : rappeler les « Anciens Devoirs » et les traditions du métier mais surtout, et c’est là une innovation, édicter des règles pratiques et simples concernant l’initiation maçonnique avec la création des grades d’Apprenti et de Compagnon, et enfin, énoncer les influences spirituelles et philosophiques issues de la sagesse des anciennes civilisations.
Ce dernier objectif n’est pas neutre puisque c’est à partir de cette époque que les Loges écossaises commencèrent à admettre en leur sein des personnes étrangères aux métiers. Certains auteurs considèrent d’ailleurs que ce nouveau type de Loges, issues des Statuts Schaw, transforma l’ancienne institution des maçons opératifs en une franc-maçonnerie spéculative. Comme le souligne Philippe-André Morbach : « Des non-opératifs, mais des hommes de science furent initiés. Le processus d’intégration fut lent mais à la fin du XVIIe siècle, quelques Loges écossaises avaient une majorité de membres non-opératifs issus de milieux sociaux divers9. » Ainsi, on a pu relever qu’en 1670, la Loge d’Aberdeen, qui comprenait quarante-neuf membres, ne contenait plus que dix maçons de métiers.

Sources historiques et contenu des Landmarks
Comme nous l’avons indiqué précédemment, les Landmarks définissent un ensemble de règles que l’on ne peut en aucune manière modifier et a fortiori transgresser. Ils ont, en quelque sorte, un caractère absolu et servent de socle constitutionnel à l’institution maçonnique. On retient généralement la liste établie par l’historien américain Mackey10 qui comprend vingt-cinq Landmarks. Les voici :
	1.
	L’existence de modes de reconnaissance.

	2.
	La division de la maçonnerie symbolique en trois degrés.

	3.
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